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Graham Hood : Bienvenue sur Bullseye. Je m'appelle Graham Hood.

John Larter : Et je suis John Larter,

Graham Hood : et c'est un plaisir de vous retrouver avec nous sur Bullseye

numéro sept. Maintenant, nous avons beaucoup parlé des commissions royales et des
 enquêtes et, euh, ces derniers temps, une enquête qui a eu lieu au Canada. Euh, 
l'enquête Allison a mis en lumière un grand nombre de doutes que les gens ont 
maintenant vis-à-vis du gouvernement canadien et de la bureaucratie sanitaire là-bas.

Graham Hood : Juste pour nous mettre à jour sur ce qui s'est
passé au Canada, très similaire à ce qui se passe ici en Australie. Nous 
voulons vous diffuser, euh, cet extrait d'un film qui a été produit pour la
 détective Helen Grus. Diffusons-le maintenant pour nous mettre à jour.

Détective Helen Grus : C'était en janvier 2022 quand un collègue de
la mienne dans l'unité est venu me voir en disant, il se passe quelque chose.

Détective Helen Grus : Nous avons eu un doublement ou un triplement des
décès de bébés l'année dernière, et c'est ce qui a éveillé ma curiosité.

Bath Sheba Van Den Berg : Leur propre gouvernement nous a dit qu'un
traitement médical était sûr et il a tué des bébés.

Byram Bridle Ph.D. : J'ai perdu toute foi dans le fait que Santé Canada
veille réellement aux meilleurs intérêts des Canadiens.

Natasha Gonek Bsc. : Les médecins ont gagné de l'argent supplémentaire pour promouvoir les vaccins,

et ils ont été

Natasha Gonek Bsc. : dotés d'un code de facturation pour le faire.

Natasha Gonek Bsc. : J'ai récupéré tous les codes de facturation.

Shawn Buckley ESQ : Ils ont acheté le vaccin qui n'a pas
été approuvé. Ils l'ont distribué aux provinces, donc dès la seconde où c'est
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approuvé, nous pouvons commencer à nous faire vacciner avec. Nous 
pouvons commencer à vacciner les mères enceintes avec.

Voix off n° 1 : Pourquoi avons-nous dû recevoir ces vaccins ? Comme
pourquoi était-ce quelque chose que nous devions faire ?

Brittany McDonald : Vous allez à l'hôpital, vous vous attendez à avoir un

Brittany McDonald : bébé, et vous vous attendez à rentrer chez vous.
Et puis ce n'est pas le cas.

Détective Helen Grus : Je soupçonnais qu'il y avait une négligence
criminelle de la part du gouvernement et des responsables de la santé publique.

Dr Bonnie Henry : Il est fortement recommandé aux femmes enceintes
de se faire vacciner dès que possible.

Détective Helen Grus : Ils ont imposé ce discours à
tout le monde, y compris aux femmes enceintes et allaitantes, que les 
vaccins à ARNm étaient sûrs et efficaces.

Vincent Gircys - Détective retraité de la P.P.O. : Ils avaient mis sur écoute
son téléphone. Ils l'avaient harcelée. Ils l'avaient inculpée. Ils n'ont autorisé 
aucun témoin expert à témoigner.

Bath Sheba Van Den Berg : Nos bébés canadiens sont morts, et la
police essaie de couvrir cela. Jusqu'au point d'empêcher la détective Helen 
Grus de témoigner à ce sujet.

Denis Rancourt Ph. D. : Les individus dominants maintiennent les
subordonnés à leur place par une agression constante.

Justin Trudeau : Si vous ne voulez pas vous faire vacciner, c'est votre
choix, mais ne pensez pas que vous pouvez monter dans un avion ou un 
train à côté de personnes vaccinées et les mettre en danger.

Robert Stocki - Ancien sergent de la police d'Ottawa : Commençons
par la CBC. Diffusant un reportage pour l'impliquer et pour  la peindre avec un
pinceau qui semble flatteur pour le public
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Rodney Palmer - Ancien producteur de CBC/CTV : Le Canada doit
changer sa perception de ce qu'est la CBC.

Rodney Palmer - Ancien producteur de CBC/CTV : C'est un diffuseur
d'État qui promeut le programme du gouvernement libéral du Canada.

Shawn Buckley, avocat : C'est la question la plus importante affectant
nos enfants aujourd'hui d'un point de vue sanitaire, et ils n'enquêtent toujours pas

Vincent Gircys - Détective retraité de l'O.P.P : Tout émane
de cette affaire impliquant les forces de l'ordre, le système judiciaire, l'
industrie pharmaceutique, nos agences de santé, comment ils collaborent, 
comment ils ont censuré l'information.

Vincent Gircys - Détective retraité de l'O.P.P : Tout est lié à
cette affaire, et c'est ce qui la rend si dangereuse.

Graham Hood : Eh bien, voilà. Je veux dire, c'est, c'est pratiquement
une copie conforme de ce qui se passe ici en Australie. Et notre invité spécial qui 
nous rejoint depuis le Canada est Maxime Bernier, qui est le chef du Parti populaire
 du Canada. Il était un ancien haut responsable, euh, membre du parlement, ayant 
servi dans plusieurs portefeuilles sous le gouvernement de Stephen Harper,  et
il a été au premier plan de la lutte contre la tyrannie médicale au Canada.

Graham Hood : Max, c'est un plaisir de t'avoir avec nous.

Maxime Bernier : Merci de m'inviter. Je suis très heureux d'être
avec vous et d'avoir l'opportunité d'avoir cette discussion.

Graham Hood : Donc nous, nous avons été, euh, nous avons tenu un événement récemment

le 10 septembre ici à Sydney qui a été, euh, très suivi et a également, euh,
 été diffusé dans le monde entier.

Graham Hood : Et en ce moment, cela prend beaucoup d'ampleur
alors que nous demandons à notre, euh, gouvernement du Commonwealth
 d'Australie de tenir une Commission royale sur, euh, la façon dont il a géré 
la, euh, la pandémie, la pandémie de COVID. Et évidemment, euh, il y a un 
besoin criant pour que le même genre d'événements se produise au 
Canada, comme l'indique, euh, l'enquête qui vient d'être terminée.
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Graham Hood: Dites-nous comment cette enquête, euh, et l'achèvement de
celle-ci, euh, a-t-elle gagné du terrain au Canada, et sommes-nous 
susceptibles de voir un changement se produire ?

Maxime Bernier: Donc la réponse à votre question est oui
et non. Euh, oui, en fait, c'était un membre du Parlement, Allison, qui a 
décidé d'offrir une tribune aux Canadiens qui ont été blessés ou sont 
décédés à cause du vaccin contre la COVID ou de l'injection.

Maxime Bernier: Et donc il a décidé de faire cette commission au
Parlement. Et donc c'était pendant une semaine et il y a eu beaucoup 
de témoignages d'experts et de Canadiens. Mais ce qui, euh, n'est pas 
très bon à ce sujet, c'est que le chef du Parti conservateur du Canada, 
Pierre Poilievre, n'y est pas allé, n'a pas tweeté à ce sujet, n'en a pas 
parlé, n'a pas prononcé le nom de la Commission Allison.

Maxime Bernier: Même chose de la part du gouvernement libéral.
Donc, et ce que nous comprenons, c'est que l'opposition, l'opposition 
officielle à Ottawa, le Parti conservateur à Ottawa, ne veut rien faire.
Donc, seul un député a eu le courage de le faire et d'essayer d'amorcer 
un débat. En fait, il a eu un certain écho auprès du Toronto Sun, euh, un 
journal très connu en Ontario, au Canada.

Maxime Bernier: Ils ont publié un ou deux articles à ce sujet.
Mais je dois admettre que ces autres médias traditionnels comme CBC, 
CTV Canada et en français et tous ces médias traditionnels, ils ignorent 
cela. C'est comme si cela n'existait pas. Donc ce n'était pas, euh, une 
bonne nouvelle pour cela. Mais au moins nous avons eu quelque chose.

Maxime Bernier: Et ce que vous avez dit aussi, que vous demandez en
Australie une, une vraie commission d'enquête telle que nous la connaissons sous notre
système parlementaire. Nous devons avoir cela au Canada aussi, plus 
d'une semaine, nous devons avoir, vous savez, des témoinsqui ont été blessés ou sont décédés à cause de

cette injection. Nous devons avoir des experts, nous devons avoir aussi 
les politiciens qui étaient responsables de pousser ce, euh, ce scandale, 
cette, vous savez, euh, médecine COVID-19 qui n'en est pas une.

Maxime Bernier: Donc nous n'avons pas, nous n'avons pas eu cela, mais au moins nous

avons eu une discussion et nous avons eu une, une discussion nationale 
aussi en ligne. Euh, c'était un bon début.
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John Larter:  Ouais. Max, le, le Parlement capable d'avoir ça, euh,
une enquête sur les antécédents d'un parlementaire qui en fait la 
demande, euh, ne serait pas autorisée à se produire ici en Australie.

John Larter:  Quelle, quelle, quelle est la différence dans, euh, dans
la gouvernance là-bas qui permet cela ?

Maxime Bernier:  Ouais, donc, euh, je crois que, euh, le député Allison
a obtenu l'approbation de son whip, la, la personne responsable des 
procédures parlementaires au Parlement. Donc il a pu le faire. Mais aussi une
question de temps, je pense qu'ils ne lui ont accordé qu'une semaine, euh, 
mais au moins c'était un, un bon début.

Maxime Bernier:  Et, euh, beaucoup de gens ont été très déçus
par le Parti conservateur du Canada. Comme vous l'avez dit au début, 
j'étais membre de ce parti. J'ai été élu comme conservateur, j'étais ministre
 sous notre, euh, vous savez, je les connais assez bien. J'ai démissionné 
parce que, euh, il y a huit ans, j'ai dit que ce parti n'est pas conservateur.

Maxime Bernier:  Ce sont de faux conservateurs, et ils n'ont pas
le courage de parler de vraies idées conservatrices. Et en fait, pendant
la COVID, euh, le PCC poussait le vaccin, comme tous ces politiciens de l'establishment. J'étais
 le seul, vous savez, dans la rue avec les gens. Je suis allé en prison. Euh, j'ai été menotté et 
mis en prison pendant 12 heures parce que je faisais des rassemblements contre

 ce vaccin.

Maxime Bernier:  Donc le Parti populaire, euh, vous savez, nous, nous n'avons
aucun membre du parlement. La prochaine élection au Canada aura lieu 
dans trois ans, je crois. Ce sera notre élection. Nous pourrons faire élire 
des candidats, mais j'apprécie qu'un député conservateur ait eu le 
courage de le faire et d'entamer cette discussion.

Graham Hood:  Nous voyons beaucoup, euh, de Mark Carney, votre
actuel Premier ministre. Il semble danser sur la scène mondiale. Il semble 
presque préoccupé par cela. Notre propre Premier ministre, Anthony Albanese, 
fait la même chose à Washington. Euh, des tendances très intéressantes se 
produisent là-bas. Nous avons vu, euh, des sorties de masse à l'ONU.

Graham Hood:  Euh, quand divers dirigeants mondiaux se lèvent pour parler,

le monde semble être dans le chaos, et il, il semblerait que tout cela ait commencé 
il y a environ six ans pour ceux qui pensaient que la vie était normale. Je veux dire, il
 y a six ans, beaucoup au Canada auraient pensé que la vie était normale. Comment



[00:10:00]

[00:10:10] 

[00:10:13] 

[00:10:35] 

[00:11:00] 

[00:11:25] 

[00:11:43] 

[00:11:52] 
[00:12:00]

[00:12:07] 

vous voyez cela  se dérouler étant donné que, que, euh, urbain, euh, étudiant, le,
euh, journaliste du Toronto Sun a en fait déclaré que pire, cela pourrait être 
un crime contre l'humanité.

Graham Hood: Croyez-vous que cela prendra de l'ampleur?

Maxime Bernier: Oui, je le crois. Oui, je le crois. Pour, euh, une raison importante

c'est, vous savez, tous les Canadiens qui connaissaient la vérité à ce sujet et qui 
se sont battus pour leur liberté pendant cette hystérie du COVID, et, vous savez,
 nous en tant que parti politique, nous nous battrons toujours pour la vérité. Et 
comme vous le savez, vous savez, la vérité finira toujours par triompher.

Maxime Bernier: C'est une question de temps. Vous savez, il y a une, une
date d'expiration pour les mensonges, et cette date d'expiration arrive, j'en 
suis assez sûr. Donc nous nous battrons. Euh, vous savez, j'ai dit que je ne sais 
pas pendant le CO que nous devons avoir une, une commission royale, et tous 
ces politiciens, bureaucrates et experts doivent rendre des comptes pour ce qu'ils ont fait.

Maxime Bernier: Euh, et, euh, ça, ça viendra. C'est une question de temps.
Nous devons juste être présents, parler, dire la vérité, et de plus en plus de 
Canadiens comprennent. Vous savez, dans la vidéo que vous avez présentée
 au début, ils donnaient ce vaccin à, euh, des dames et des femmes, euh, 
des femmes enceintes. On ne fait jamais ça pour aucun médicament.

Maxime Bernier: Et c'était un crime. Et maintenant vous, nous avons les
données, euh, les données sont là au Canada, en Australie, au Royaume-Uni, 
aux États-Unis. Nous avons la preuve, et c'est pourquoi je crois que nous aurons
 une discussion plus large et nous devons avoir cette discussion nationale.

John Larter: Hmm. Votre ancien Premier ministre, euh, Justin
Trudeau, euh, il était tyrannique, comme la plupart d'entre eux l'étaient
 pendant cette, euh, cette période.

John Larter: Euh, max, euh, et sa petite amie ont écrit une chanson à succès
appelée Raw, qui parlait de, euh, trouver votre  voix, euh, résilience.
Les Canadiens trouvent-ils leur voix? Est-ce que ça va lui mordre les fesses?

Maxime Bernier: Ouais. C ce que Trudeau nous a fait, euh, nous, les derniers
10 ans, je pense que le véritable objectif de Justin Trudeau quand il était au gouvernement était
 de détruire notre pays financièrement, économiquement, socialement, avec une immigration

de masse et médicalement, vous savez, avec ce, euh, euh, ce vaccin, euh, dans le
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clip, vous savez, il disait aux gens, vous savez, vous, vous ne pourrez pas 
aller dans le, dans un train ou, ou, ou voyager à travers le pays.

Maxime Bernier: C'était mon cas. Je, je ne suis pas, je ne suis pas vacciné.
Et je voyageais à travers le pays en voiture avant une élection. Euh, j'ai 
combattu cela devant les tribunaux et le tribunal a dit, vous savez, oh, la 
charte des droits ne s'applique pas à vous. Donc, euh, c', c'était  une période difficile. Et à cause
de Trudeau, beaucoup de gens peuvent s'en souvenir et, et je suis assez sûr 
qu'ils le feront, il, il devra payer, euh, les conséquences de ce qu'il a fait.

Graham Hood: Nous, nous avons vu, nous avons remarqué, euh, avec intérêt dans le, euh,

dans l'article du Toronto Sun, euh, une référence au scandale du sang contaminé qui 
a eu lieu dans le monde entier. Et, euh, vous avez eu une commission royale à ce sujet 
au Canada, nous le croyons. Et comment cela s'est-il réellement terminé ? Y a-t-il eu 
une indemnisation, la justice a-t-elle été rendue à la suite de cette commission royale ?

Maxime Bernier: Oui. Je, je, je me souviens que c'était une
indemnisation, euh, et beaucoup de discussions. Et en fait, vous savez, euh, 
Santé Canada a modifié ses règlements, euh, pour s'assurer que cela se 
produise dans un, dans un avenir proche. Donc, euh, nous, nous avons appris de
 cela. Et c'est pourquoi nous avons besoin d'une commission royale aussi comme
 vous le demandez dans votre propre pays, parce que nous ouvrirons les livres.

Maxime Bernier: Nous allons, vous savez, poser toutes les questions. Et nos
politiciens, les politiciens de l'establishment doivent en tirer des leçons. Et 
nous savons que la population est maintenant prête. Euh, je comprends 
qu'un grand nombre de personnes vaccinées, euh, ne voulaient pas avoir 
cette discussion pendant la COVID. La peur était, euh, l'émotion la plus, euh,
 la plus importante et les personnes vaccinées posent aussi des questions et
 elles disent, Maxime, je ne prendrai aucun vaccin du gouvernement.

Maxime Bernier: Et vous avez raison dans votre, dans votre petite vidéo, vous

aviez un médecin éminent qui a dit, vous savez, je ne peux plus croire Santé 
Canada en tant qu'institution. Donc nos institutions ont perdu beaucoup de 
crédibilité, la police, Santé Canada, le parlement. Donc pour, pour être sûr de
 répondre à toutes ces questions et ramener, ramener, euh, la responsabilité et, et,
et la confiance dans nos institutions.

Maxime Bernier: Nous devons avoir une commission royale.

Graham Hood: Commission royale. Hum, beaucoup de, beaucoup de gens en
Australie doutent de la véracité d'une commission royale car les termes de
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les références ici sont toujours fixées par le Premier ministre. Elles 
peuvent être très vagues et les recommandations sont très rarement 
suivies. Euh, beaucoup de, beaucoup de politiciens n'ont pas le courage 
de soutenir les recommandations de commissions royales d'envergure.

Graham Hood : Et nous sommes dans un cycle en Australie où tous les 50
ans, quand tous les survivants sont décédés et que tous les auteurs sont 
décédés, le gouvernement sort alors pour s'excuser des erreurs. 50 ans 
plus tôt, nous nous battions dur pour que cela n'arrive pas. Maintenant, 
l'Australie a un problème. Nous avons vraiment un problème.

Graham Hood : Nous le lions au scandale du sang contaminé parce que
ici en Australie, il n'y a eu qu'une très petite enquête sénatoriale. Nous 
avons eu des gens qui ont témoigné à l'étranger lors de l'enquête au 
Royaume-Uni, euh, qui a eu un grand, euh, impact là-bas. Nous, nous sommes, nous sentons qu'il y a un lien
entre les personnes blessées par le vaccin maintenant et ces personnes qui n'ont 
pas été traitées correctement suite au scandale du sang contaminé depuis 30 ans.

Graham Hood : Ce lien doit être établi dans la Commission
royale, qui devrait examiner largement les, euh, les dossiers de santé dans le 
monde, en particulier ici en Australie. Donc nous, nous sommes vraiment 
reconnaissants qu'il semble y avoir un lien au Canada avec cela, car si nous ne 
pouvons pas nous occuper des personnes atteintes par le sang contaminé, comment
 diable allons-nous attendre des centaines de milliers, peut-être même des millions 
de personnes blessées par le vaccin, qu'elles obtiennent la reconnaissance 
appropriée dont elles ont besoin pour obtenir réparation ?

Graham Hood : Euh, la réparation semble être la chose sur laquelle nous devons
nous concentrer maintenant. Quelles sont vos pensées à ce sujet ?

Maxime Bernier : Non, vous avez raison à ce sujet. Et vous savez, ce qui
se passe en ce moment, vous savez, nous avons au Canada, comme dans 
votre pays, une banque de sang. Et, euh, les gens se posent des 
questions, certaines personnes se demandent, vous savez, si je suis malade et euh, j'ai un accident, je ne suis pas sûr de vouloir
recevoir du sang.

Maxime Bernier : Que je ne sais pas si la personne ou le sang
provient d'une, euh, personne infectée, je vais utiliser ce mot, infectée par le vaccin 
contre la COVID-19. Donc, donc il, il, il y a beaucoup de questions à poser et c'est 
pourquoi nous devons avoir cela. Mais le fait est que je comprends que lorsque vous 
avez une Commission royale, parfois les politiciens ne suivront pas les recommandations.
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Maxime Bernier : Euh, mais pour moi, la recommandation sera là.
Il peut, le, le prochain gouvernement peut prendre certaines de ces recommandations. 
Mais ce dont nous avons besoin en ce moment, c'est le débat. Euh, et c'est ce dont 
nous avons besoin parce que nous savons que nous gagnerons le débat d'idées. Nous 
sommes du bon côté de l'argument. Nous avons juste besoin d'être présents.

Maxime Bernier : Et après cela, si nous avons notre Commission royale
et qu'ils ne suivent pas cela, je suis presque sûr que le prochain gouvernement

 le fera. Donc, et c'est pourquoi Allison, ce qu'il a fait, député, le conservateur
député était formidable, courageux. Et, euh, et nous avons cette discussion,
 peut-être pas dans les médias traditionnels maintenant, mais je peux vous 
dire que beaucoup de gens, et les réseaux sociaux ont fait ce que font les 
réseaux sociaux, ils étaient là, et beaucoup d'influenceurs regardaient ça.

Maxime Bernier : Donc ça commence. Et c'est, c'est la bonne nouvelle.

John Larter : Mm-hmm. Max, euh, juste sur la scène politique, euh,
vous êtes un ancien ministre des Affaires étrangères. Je veux dire, ce n'est pas, ce
 n'est pas un portefeuille léger. Euh, pourquoi, pourquoi d'autres, euh, anciens 
membres du parlement, euh, ne s'expriment-ils pas ? Je sais que vous nous avez 
parlé dans une précédente interview de la corruption avec les bureaucrates.

John Larter : Euh, Alexander Downer, par exemple, dans notre pays,
euh, un ancien ministre des Affaires étrangères de longue date, je n'ai 
pas entendu un mot de sa part. Euh, en relation avec la COVID. Ils sont 
heureux de mêler leur voix à, euh, tous les autres  aspects de nos vies. Mais rien sur la COVID, rien sur ce,
euh, ce désordre tyrannique, euh, qui nous a été, euh, imposé.

John Larter : Euh, que dites-vous à ces, euh, anciens, euh,
politiciens, euh, ou même ceux en poste actuellement Max qui, euh, qui sont juste si faibles ?

Maxime Bernier : Oui, ils sont, ils sont faibles. Vous savez, ils,
ils suivent leur premier réflexe et le premier réflexe d'un politicien est de 
regarder les sondages et les groupes de discussion. Donc maintenant, 
parce que nous n'avons pas eu cette conversation sur la COVID-19 et le 
vaccin qui n'était pas sûr et efficace, qui était dangereux.

Maxime Bernier : Nous n'avons pas eu cette, cette discussion. Donc encore une grande

majorité de Canadiens et de gens disent, vous savez, que tout allait bien. 
Donc ils ne sont pas élus. Ils ne veulent plus être élus, mais ils suivent ce 
réflexe d'écouter les, les sondages qu'ils voient, et ils veulent être du côté
 de la majorité.
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Maxime Bernier: Donc ils ont encore  ce réflexe. Mais pour

moi, vous savez, c'est pourquoi plus nous parlerons, plus nous gagnerons cela et nous 
aurons la majorité. Et quand ces gens diront, vous savez, beaucoup de Canadiens 
veulent, euh, euh, euh, une enquête, euh, royale nationale, ils commenceront peut-
être à en parler. Euh, donc, donc tout est une question, vous savez, d'information qui 
gagnera la guerre de l'information sur ce qui s'est passé pendant la COVID-19.

John Larter: À quel point les entreprises pharmaceutiques sont-elles réelles, euh,
ancrées dans l'arrière-cour de ces politiciens ?

Maxime Bernier: Oui. Oh oui, absolument. Et certains reçoivent
des pots-de-vin dont nous ne sommes pas au courant. Je suis presque sûr, euh, que cela fait 
partie, cela fait partie du jeu. Euh, vous savez, regardez ce qu'ils ont fait avec des médecins 
éminents, euh, faire une loi. Euh, et tous ces médecins qui étaient les premiers, ils ont tout 
perdu.

Maxime Bernier: Maintenant, ils sont toujours là parce qu'ils ont une nouvelle
 clientèle, si je peux m'exprimer ainsi. Mais c'était dur pour

eux. C'était une c'était à cause de Big Pharma. Ils sont très puissants. Donc, 
s'ils ont fait ça à des médecins éminents, euh, peut-être qu'ils sont capables
 d'avoir une discussion agréable avec un député et avec un beau chèque.

Maxime Bernier: Et, vous savez, cette personne restera silencieuse.

Graham Hood: Max, nous voyons que, vous savez, qu'il est vital pour
la liberté d'information d'être robuste dans le monde entier en ces temps, car les 
temps deviennent plus sombres de minute en minute. Il y a tellement de problèmes
 dont nous pourrions parler. Euh, nous sommes à l'aube d'une guerre nucléaire.

Graham Hood: Euh, je ne pense pas que le monde ait jamais été aussi proche,
même pendant la crise des missiles de Cuba. Hum, dans notre gouvernement ici en 
Australie, ils travaillent très dur pour censurer les médias sociaux, euh, et pour nous 
éliminer et, et ils, ils subventionnent les médias traditionnels actuels du quatrième pouvoir. 
Euh, ils subventionnent à hauteur de, je pense, 67 millions de dollars pour payer des 
journalistes

 dans les médias grand public pour maintenir les récits en vie.

Graham Hood: Hum, la liberté d'expression est sévèrement attaquée et
avec l'intelligence artificielle et, euh, les deepfakes en cours, il sera incroyablement 
difficile pour des podcasteurs comme nous de continuer à diffuser ce message 
avec une quelconque intégrité en laquelle les gens peuvent avoir confiance. Euh, y 
a-t-il une résistance contre les initiatives limitant la liberté d'expression au Canada 
en ce moment, ou est-ce que cela n'a pas autant fait surface là-bas qu'ici ?
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Maxime Bernier : Euh, non, euh, vous savez, notre gouvernement au Canada
suit, euh, ce que vous faites, euh, dans votre propre pays et en Europe 
concernant, vous savez, euh, la liberté d'expression et, et, et la censure.
 Euh, ils, ils savaient, ils ont vu pendant la COVID que, vous savez, euh, 
les influenceurs étaient très importants pour changer l'opinion 
publique, pour déplacer la fenêtre d'Overton de leur côté.

Maxime Bernier : Donc ils les payaient. Et donc maintenant ils, ils
le savent, et maintenant ils veulent con contrôler les. Et, euh, c'est
pourquoi nous avons maintenant une législation au Canada qui est appliquée et qui 
est, vous savez, très restrictive sur la liberté d'expression. Comme en Europe, comme 
au Royaume-Uni, euh, c'est la nouvelle tendance avec ces gouvernements autoritaires.

Maxime Bernier : Et oui, vous avez raison, c'est de plus en plus difficile.
En fait, je vais vous donner un exemple, euh, pour moi sur X, euh, pour, 
vous savez, j'ai, j'ai 300 et, euh, 335 000 abonnés, et, euh, c'est le même 
nombre que j'avais il y a un an. Je n'ai pas bougé de 335 000 abonnés il y 
a un an. Je suis toujours là. Donc je suis shadowban, et je comprends que
 c'est censé être une plateforme de liberté, euh, mais non, ça ne l'est pas.

Maxime Bernier : Donc c'est, c'est de plus en plus difficile. C'est pourquoi,
c'est pourquoi je dis quand je voyage à travers le pays, les gens doivent

avoir le courage de leurs convictions, parler à leurs amis et
à leur famille de ce qui se passe. Et vous savez, je dis aux gens, si vous pensez
 que la liberté d'expression est en danger dans notre pays, dites-le, dites-le.

Maxime Bernier : Et, et, vous savez, parlez à vos amis. Dites
leur quelle est votre réalité, car quel est le but ? D'avoir les meilleures idées et les meilleures
 solutions pour notre société si nous gardons cela pour nous ? Soyez présents. Et c'est 
pourquoi, vous savez, nous avons maintenant une crise économique au Canada. Nous 
sommes en stagnation, nous avons l'inflation, et, et vous savez, nous avons une 
immigration de masse.

Maxime Bernier : Donc c'est la tempête parfaite pour que les Canadiens se réveillent

et cherchent une autre alternative. Et politiquement, nous sommes la seule
 alternative, le Parti populaire, et, et expriment leur point de vue quand les 
temps sont difficiles. Je crois que plus de gens commenceront unerévolution contre le
gouvernement, une révolution pacifique.

Maxime Bernier : C'est ce dont nous avons besoin. Pas seulement au Canada, dans

votre pays, au Royaume-Uni. Regardez ce qui se passe au Royaume-Uni avec Nigel Farage. Le 
Reform, le Restore, au Royaume-Uni, en France, Marine Le Pen. Peut gagner la prochaine, euh,
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présidentielle dans un an. Ils ont tout fait pour s'assurer qu'elle ne 
soit pas candidate, les élites là-bas, et ça ne fonctionne pas.

Maxime Bernier: Donc ils l'ont fait, ils ont essayé d'utiliser toutes les ruses et, vous

savez, euh, contre notre liberté d'expression pour essayer de nous contrôler. Mais cela peut fonctionner 
un temps, mais ça ne marchera pas. Euh, ça, ça, ça, ça ne peut pas fonctionner tout le temps.

John Larter: Évidemment, nos pays, euh, Max, connaissent très bien
les commissions royales, euh, et, et comment elles peuvent être, euh, peu efficaces.

John Larter: Je veux dire, en tant qu'ancien ministre des Affaires étrangères, je veux dire, que,

que pensez-vous de la nécessité d'une réponse mondiale, euh, à ce qui est
arrivé, euh, en tenant compte des rôles de, de, de, euh, d'organismes comme l'OMS?

Maxime Bernier: Oui. Donc, vous savez, je ne suis pas mondialiste et les
gauchistes et, et le parti libéral ici au Canada et le
Parti conservateur suivent ce que l'Organisation mondiale de la santé 
leur dit de faire.

Maxime Bernier: Pour moi, vous savez, nous, nous sommes un pays

souverain. Nous n'avons pas besoin d'eux. Mais en même temps, je veux, je veux avoir une 
certaine collaboration avec d'autres partis politiques, d'autres personnes dans d'autres 
pays comme vous, qui faites face aux mêmes défis que ceux auxquels nous sommes 
confrontés ici au Canada, juste pour apprendre et, et c'est bien d'avoir cet échange.

Maxime Bernier: Et après cela, vous pouvez, vous pouvez expliquer aux
Canadiens, vous savez, ce qui se passe ici au Canada. Ce n'est pas 
seulement au Canada, c'est dans d'autres pays, et ils travaillentensemble. Donc nous devons, et si
nous sommes les premiers ou si vous êtes les premiers à retrouver 
votre liberté, ce sera une bonne nouvelle pour nous ici au Canada.

Maxime Bernier: Donc, oui, nous devons travailler ensemble, mais nous n'avons pas

besoin de travailler ensemble au sein de leurs organisations comme le 
font les gauchistes, euh, en ce moment.

Graham Hood: Max. Euh, nous avons vu avec tout ce qui se passe à
New York aux Nations Unies, comme nous l'avons mentionné plus tôt, des sorties massives, 
euh, lorsque divers, euh, dirigeants mondiaux montent sur scène, euh, le règlement sanitaire
 international, euh, est, est examiné par trop peu de gouvernements, malheureusement.

Graham Hood: Euh, John Larter et moi serons à Auckland, euh, le
22 du mois prochain pour interviewer, euh, Sir Winston Peters, le vice-Premier
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Monsieur le ministre, euh, pour avoir votre avis sur tout cela. Euh, l'ordre 
mondial tel que nous le connaissons semble s'effondrer. Est-ce quelque 
chose que j'imagine ou le voyez-vous aussi ?

Maxime Bernier: Oh oui, c'est, c'est effectivement, c'est

en train de se produire sous nos yeux en ce moment. Vous savez, vous avez, vous 
savez, c'est la polarisation, la nouvelle polarisation. Vous avez, vous savez, l'Asie 
avec la Chine, vous avez l'Europe, vous avez l'Amérique avec les États-Unis. Euh, 
regardez ce qui se passe avec le président Trump avec la guerre en Iran. Il n'est pas
 capable de la gagner et les Américains ne veulent pas non plus de cette guerre.

Maxime Bernier: Donc il, il est dans de beaux draps pour les élections
de mi-mandat à cause de cela. Donc, oui, et chaque pays, ou ils ont une dette 
énorme en Europe, au Canada et aux États-Unis, ils ne peuvent pas soutenir et les 
États-Unis ne peuvent pas soutenir leur grande, vous savez, méga, euh, puissance 
sur les autres pays, cela, cela va prendre fin. Et vous pouvez voir que, euh, le, le, le 
meilleur exemple de cela, c'est, euh, les banques centrales du monde entier dans 
différents pays n'achètent plus, vous savez, des bons du Trésor, des bons du Trésor 
américains.

Maxime Bernier: Ils achètent plus d'or. Donc, quand les gens
 achètent de l'or, c'est pour la sécurité, euh, pour préserver leur pouvoir d'achat.

Les banques centrales font cela. Et de plus en plus d'individus aussi, nous 
sommes dans un grand changement. Et cela, c'est, euh, et ajoutez à cela, 
l'intelligence artificielle, euh, c'est, c'est, c'est une tempête parfaite sur le plan
 économique, la dette, l'intelligence artificielle, euh, l'or qui monte à cause de 
tous ces pays qui, vous savez, tous comme les États-Unis, ils sont en faillite.

Maxime Bernier: Et ici au Canada, c'est la même chose. Trudeau a été
capable de doubler notre dette nationale en 10 ans. La dette que nous 
avons accumulée en 120 ans, il a été capable de la doubler en seulement 
10 ans. Donc, et, et Carney fait la même chose en ce moment. Déficit sur 
déficit. Et c'est pourquoi nous avons de l'inflation. Donc oui, nous aurons 
un nouvel ordre mondial et, euh, je crois que c'est pour le mieux.

Graham Hood: L'architecte de, euh, l'architecte des catastrophes
mondiales, Bill Gates, a déclaré récemment que des milliards de 
personnes allaient mourir d'abord parce que nous allons, le, le monde va 
manquer d'eau. Quel est votre, quel est votre avis là-dessus ?

Maxime Bernier: Oui, c'est, vous savez, ils essaient de contrôler la
population et le meilleur exemple de cela était, et reste, le vaccin contre la COVID.
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Maxime Bernier : Le vaccin contre la COVID. Euh, nous savons que, vous
savez, ce n'était pas, c'était, c'était un vaccin pour essayer de contrôler la population. 
Et en fait, vous n'avez pas besoin de faire ça. Euh, par exemple, quand vous avez plus

de croissance économique, vous savez, la population sera, serait stable. 
Vous avez une grande population dans les pays où ils sont pauvres, ils 
ont d'énormes familles, mais quand ils deviennent plus riches, euh, 
vous savez, ils, la, la population croîtpas à un rythme aussi grand et rapide.

Maxime Bernier : Donc, je n'ai pas peur de la population. Euh, vous
savez, l'idée que nous, euh, nous serons trop nombreux sur la planète. L'idée que,
 vous savez, euh, nous avons le climat, le changement climatique, et qu'il y a une 
urgence de changer le climat parce que, vous savez, la planète ne survivra pas. 
C'est tout de la peur. Euh, vous savez, nous avons des gens sur cette planète.

Maxime Bernier : Je ne sais pas combien, mais vous savez, que je
crois en, je crois en les gens. Je crois en l'humain. Je crois que les gens 
feront le mieux pour nous, et tout ira bien. Mais oui, Bill Gates pense à cette
 théorie, que nous aurons trop de gens, euh, il croit que c'est très influent et
 certains gouvernements prennent cela, euh, comme, um, comme un fait.

John Larter : Max. Euh, lors de notre récent événement, euh, nous avions un membre
de la chambre haute du Parlement de l'État, John Ruddick, euh, qui a fait référence

aux Canadiens et à quel point le système était fou là-bas, exigeant que quelqu'un
 ait un vaccin contre la COVID pour, euh, s'inscrire au, euh, programme 
d'euthanasie. Et rappelez juste à tout le monde à quel point c'était fou.

Maxime Bernier : Ouais. Non, c'est tellement fou. En fait, le Canada, euh, nous
sommes le, le premier pays qui utilise, vous savez, l'euthanasie. Et si vous
comparez cela par population, le, nous promouvons l'euthanasie ici au Canada, comme 
dans n'importe quel autre pays occidental, et c'est très réussi. Et c'est pourquoi la
position de notre parti à ce sujet, c'est, vous savez, cela doit seulement venir du patient.

Maxime Bernier : Je ne sais pas combien de personnes j'ai rencontrées, combien

d'histoires j'ai lues sur un médecin. Vous savez, vous avez un cancer et le 
médecin dit, oui, nous pouvons faire ceci et cela,mais aussi nous pouvons vous tuer. Cela, cela, cela

doit être criminel. Il doit être illégal pour un médecin ou une infirmière de 
promouvoir l'euthanasie. Cela doit être criminel, cela doit venir de la personne.

Maxime Bernier : Et maintenant c'est trop facile ici dans notre pays,
en fait dans ma propre province au Québec, c'est, um, vous, vous pouvez appeler, 
vous pouvez avoir l'euthanasie, et si vous voulez avoir ça dans un parc à l'extérieur, ils
 le feront. Si vous voulez avoir ça chez vous, ils le feront. C'est fou. Et, euh, vous savez,
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et en fait, en même temps, nous n'avons pas, nous avons un énorme déficit et le 
gouvernement n'investit pas autant d'argent qu'il le devrait dans les soins de santé.

Maxime Bernier : Et en même temps, vous savez, quand vous avez,
euh, un cancer ou un autre type de maladie, ils vont promouvoir, euh, l'euthanasie. Euh, cela
 n'arrive que dans une société malade. Et nous sommes en ce moment une société malade

 avec les personnes qui nous gouvernent.

Graham Hood : Eh bien, pas seulement ça, je pense aussi, euh, Max et John,
euh, j'ai entendu dire que le gouvernement au Canada disait aux 
personnes blessées par le vaccin que si leur blessure vaccinale était 
trop grave, le gouvernement financerait en fait leur euthanasie.

Graham Hood : Je veux dire, c'est juste de la folie. C'est de la folie pure.
C'est juste absolument fou. Donc, euh, nous, notre, notre, euh, notre slogan dans, dans tout ce que
 nous faisons maintenant est Australie. Nous avons un problème. Étant donné ce que nous avons 
partagé avec vous et étant donné ce que vous avez vécu. Croyez-vous que nous avons un problème
 ?

Maxime Bernier : Oui, vous avez un problème.

Maxime Bernier : Nous avons un problème. Euh, et vous savez, en
France, il y a un problème au Royaume-Uni, aux États-Unis, partout, mais c'est 
pourquoi nous devons avoir cette discussion ouverte. Mais je crois que vous les
 gars, vous, vous, vous allez gagner. C'est une question de temps. Comme je 
l'ai dit, euh, vous savez, les faits et la vérité prévaudront. Maintenant vous avez  certains politiciens qui sont élus et qui étaient là
pendant la COVID-19.

Maxime Bernier : Ce dont nous avons besoin, ce sont de nouveaux, de nouveaux politiciens qui

seraient élus et qui n'étaient pas élus pendant la COVID-19 pour rouvrir tout ça. 
Maintenant, vous savez, nous devons attendre quelques politiciens qui sont au pouvoir 
en ce moment et qui peuvent décider que, vous savez, quand ils démissionneront ou 
quand ils ne seront plus élus, je crois, vous savez, nous aurons notre commission royale
 et notre discussion nationale sur ce qui s'est passé pendant l'hystérie de la COVID.

John Larter : À quel point, euh, Max, est-ce que, euh, le Canada est susceptible d'accepter, euh,

la technologie ARNm dans les vaccins contre la grippe comme ils le font, euh, maintenant aux États-Unis

Maxime Bernier : Je crois que ça arrivera, vous savez, Santé Canada
suit toujours ce qui se passe aux États-Unis. Euh, donc, euh, ce ne sera pas une 
bonne nouvelle. Euh, mais vous savez, c'est, euh, oui, ça peut arriver. Ça peut arriver.
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John Larter: Avez-vous, euh, des usines comme nous en avons
ici ? Ils ont mis en place des usines Moderna, euh, sous les, sous les, 
euh, gouvernements précédents qui leur ont donné, euh, des millions 
de dollars, euh, pour, pour créer ces, euh, ces usines.

Maxime Bernier: Oui, oui. Pendant la COVID, vous savez, c'était, je
crois que cela faisait partie de ces contrats que nous devons en fait, nous
 devons voir, tous ces contrats sont confidentiels.

Maxime Bernier: Comment cela peut-il être confidentiel ? Nous devons pouvoir
voir cela. Mais oui, je, je m'en souviens. Vous savez, ils, ils, ils, ils avaient 
un réel, euh, réel investissement venant de Big Pharma. Euh, et pour eux,
 ils étaient très heureux de faire ça.

Graham Hood: Nous, nous n'avons jamais vu autant de division. Je, je
veux dire, je suppose que c'est juste mon opinion et, euh, je, je suis là depuis maintenant 73 ans.

Graham Hood: Je n'ai jamais vu autant de division dans, dans mon pays.
Euh, vous savez, j'ai dit récemment que c'est devenu si grave que 
c'est un peu comme si l'Australieétait une personne, je ne voudrais pas être son ami. Hum, c'est, c'est,
ce n'est, ce n'est vraiment pas bon. Et nous voyons beaucoup de, beaucoup 
de division liée au racisme, et je suis sûr que cela se passe au Canada.

Graham Hood: Et je suis sûr que c'est alimenté par, euh, le
débat sur l'immigration qui a lieu. Et ce avec quoi, ce avec quoi j'ai vraiment du mal, c'est le
 fait qu'un racisme est normalement lié à, hum, à la persécution de groupes minoritaires. 
Et c'est la chose contre laquelle la plupart des gens devraient être. Et pendant que nous

nous disputons dans nos pays au sujet du racisme, nous avons des 
groupes minoritaires persécutés qui ont perdu leur emploi, perdu leur 
carrière, perdu leur famille, perdu leur vie, perdu leur aide, leur santé.

Graham Hood: Ils ont même eu des gouvernements d'État dans notre pays
construisant des camps d'internement, euh, pour les anti-vaccins. Et pourtant,
 pendant que nous, pendant que le débat fait rage sur l'immigration et le 
racisme dans ce pays, nous avons cela qui se passe sous notre nez, la 
persécution de groupes minoritaires de toutes races différentes etnationalités et couleurs, ce qui est totalement ignoré.

Graham Hood: Est-ce une copie conforme de ce qui se passe au Canada
aussi ?

Maxime Bernier: Oui, c'est le cas. Et en fait, euh, vous savez, quand j'ai,
quand j'ai commencé en politique en 2006, nous n'avions jamais de discussion sur la race. Maintenant,
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vous savez, vous avez des politiciens qui créent des programmes basés 
sur la discrimination raciale. Vous savez, vous êtes un jeune entrepreneur 
noir, il y a un programme pour vous.

Maxime Bernier: Euh, c'est, c'est tout basé sur la race. Et ils font
cela pour nous diviser en différents groupes ethniques. Je suis contre cela. 
Et maintenant avec l'immigration de masse, euh, les gens en ont assez. Et 
la bonne nouvelle ici au Canada, c'est qu'environ 55 % de la population dit 
non à l'immigration de masse. Et ils demandent un moratoire sur 
l'immigration conformément à notre programme, parce que tous ces gens ne s'intègrent pas dans notre société.

Maxime Bernier: Ils vivent dans des ghettos. Et le contre
argument est, oh oui, le Canada, nous, euh, euh, ce pays a été créé par des 
immigrants. Oui. Vous savez, des gens de France, du Royaume-Uni, d'Europe, 
oui. Mais ils sont venus ici et, et, et ils parlaient anglais ou français. Maintenant, 
ce qui se passe, c'est que vous avez des gens qui ne parlent ni anglais ni français.

Maxime Bernier: Ils peuvent venir ici, ils peuvent devenir Canadiens,
mais ils ne s'intègrent pas. Par le passé, nous avions un bon système 
d'immigration avec un système de points. Plus vous avez de points, si vous
 pouvez parler anglais ou si vous pouvez parler français. Et c'était un très 
bon système. Maintenant, ce n'est plus le cas. Et à cause de la stagnation, 
pour les jeunes Canadiens, il est très difficile d'obtenir un premier emploi.

Maxime Bernier: Et cela va aux immigrants qui viennent
dans le cadre de leur programme appelé, vous savez, travailleurs étrangers temporaires. Euh,

 c'est, c'est bon marché. C'est de la main-d'œuvre bon marché pour les grandes entreprises. Et nous devons

y mettre fin. Ajoutez à cela ce qu'ils nous ont fait, aux personnes non 
vaccinées, toute la discrimination pendant la COVID et encore aujourd'hui,
 ajoutez à cela la philosophie DEI, vous savez, la discrimination, c'est fou.

Maxime Bernier: Et oui, au CANADA vous avez des divisions à cause de
ces politiciens.

John Larter: Incroyable. Pourriez-vous croire, euh, max, euh, que,
que nous en serions là en, en, en 2026 et que, que probablement dans le monde entier, 
euh, si vous partiez en, en visite diplomatique en tant que ministre des Affaires 
étrangères ou en tant que, euh, chef d'État dans des pays comme l'Australie ou le 
Canada, que les agences de renseignement, euh, au sein de votre propre, euh, euh, 
organisation vous informeraient sur les gouvernements communistes que vous allez 
visiter.



[00:40:57] [00:41:00]

[00:41:23] 

[00:41:46] 

[00:42:07] 

[00:42:11] 

[00:42:12] 

[00:42:14] 

[00:42:22] 

[00:42:34] 

[00:42:59] [00:43:00]

Maxime Bernier: C'est fou. C'est fou en fait.  Et
maintenant, vous savez, mon ennemi en tant que Canadien, c'est censé être la Russie. Euh,
 vous savez, la Russie n'est pas notre ennemie. Euh, vous savez, moi, mon gouvernement a
 donné plus de 20 milliards de dollars à l'Ukraine. Ils disaient que l'Ukraine est un pays 
démocratique. Ce n'est pas un pays démocratique. C'est un pays autoritaire, un pays 
corrompu.

Maxime Bernier: Et oui, euh, nous sommes le seul parti qui dit
non à cela, non à l'aide étrangère. 20 milliards de dollars. Et nous avons des,
 euh, retraités et des Canadiens que, que nous n'aidons pas. Donc c'est fou. 
Et, et ils me disent, les médias traditionnels, que je dois détester Poutine. 
Non. Vous savez, euh, ce n'est pas notre guerre. Nous ne devons pas être là.

Maxime Bernier: Et, euh, Poutine ou l'Ukraine ne sont pas mes ennemis.
Et c'est tout. Mais oui, ils, les, ce qu'ils font aux Canadiens, euh, vous savez, 
tous les médias traditionnels, la propagande, c'est tellement énorme. Euh,

parfois, vous savez, ça peut être, ça peut être difficile à, à gérer.

Graham Hood: C'est le cas de l'ennemi de mon ennemi est mon ami.

Maxime Bernier: Oui.

Graham Hood: Tout à fait, vraiment.

Graham Hood: Euh, nous, nous avons ouvert l'entrevue, Max avec le, le
clip vidéo sur la détective Helen Grus. Pouvez-vous nous donner une 
mise à jour sur où cela en est, en ce moment?

Maxime Bernier: Oui. En fait, que se passe-t-il? Elle se bat
devant le tribunal. Euh, je crois que, euh, elle aura une, euh, une autre, je 
pense qu'elle est, euh, elle a fait appel de la décision.

Maxime Bernier: Euh, ça doit être cet automne. Je n'ai pas la date.
Euh, mais je peux vous dire, euh, qu'elle a beaucoup de soutien et, euh, tant 
mieux pour elle parce qu'elle était la seule qui était, vous savez, prête à 
enquêter sur ce qui s'est passé. Et ils ont essayé et ils ont réussi à arrêter cela.
 Alors quelle, quelle est leur étape juridique détaillée, euh, en ce moment?

Maxime Bernier: Je ne sais pas quand cela arrivera, mais
ce n'est que le début maintenant. Elle, elle se bat, elle va se battre 
jusqu'à ce qu'elle puisse, euh, elle va gagner. Et si elle doit aller à la 
Cour suprême, je crois qu'elle le fera.
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John Larter:  Wow.

Graham Hood:  Dernier commentaire. Moi. Euh, désolé John.

John Larter:  Eh bien, juste pour dire, euh, nous sommes très reconnaissants Max, euh, pour,

euh, vos efforts, euh, non seulement au Canada mais dans le monde entier, je veux 
dire, pour, pour avoir un, euh, un ancien ministre des Affaires étrangères qui se lève.

John Larter:  Alors, euh, si véhémentement contre tout cela, c'est, euh, c'est

absolument fantastique et nous sommes juste tellement, euh, reconnaissants que,
 euh, vous puissiez partager votre temps avec nous et faire passer le message à 
tout le monde sur, sur ce qui se passe au Canada et, euh, et dans le monde entier 
parce qu'il y a tellement de gens là-bas qui ne sont toujours pas au courant.

Maxime Bernier:  Ouais. Non, je veux vous remercier les gars de m'avoir donné
cette opportunité d'avoir cette discussion avec vous, et je veux vous remercier 
beaucoup pour ce que vous faites. Vous savez, c'est important. Euh, vous menez

 le combat. Vous l'avez toujours fait. Et, euh, je, vous savez, c'est, c'est le
début. Je peux vous dire que j'ai deux filles et, euh, je, je veux qu'elles 
soient heureuses au Canada, dans un pays libre et démocratique où leur 
liberté de pensée et leur liberté d'expression prévaudront.

Maxime Bernier:  Ce n'est pas le cas aujourd'hui. C'est pourquoi je mène
ce combat. Et je crois que c'est la même raison pour laquelle vous êtes là et 
que vous menez ce combat aussi.

Graham Hood:  Ouais, absolument. Max, est-ce que, euh, le christianisme est sous
attaque au Canada ?

Maxime Bernier:  Euh, oui. Nous avons, vous savez, une, une motion au,
au Parlement, euh, qui a été adoptée, euh, peut-être, euh, il y a deux ans
 ou il y a deux ans, sur l'islamophobie.

Maxime Bernier:  Donc si vous voulez critiquer, euh, l'islam radical, euh, cela
peut être dangereux. Vous savez, vous pouvez, euh, vous pouvez être poursuivi pour

diffamation. Euh, c'est, c'est fou comme ça. Mais si vous faites la même chose contre

le christianisme, tout va bien. Donc c'est, c'est, nous devons combattre cela.
 Et, euh, dans notre, nous, nous avons une constitution, mais dans notre 
Charte des droits, au début de notre Charte des droits, il est écrit, euh, il est
 écrit que ce pays a été construit sur l'état de droit et la suprématie de Dieu.



[00:45:28] Maxime Bernier: And so that's why, you know, we must not be
ashamed to promote our Christian, uh, uh, values.

[00:45:38] Graham Hood: Well, given that, uh, I know you're a man of God.
Last time you were on the programme with us, we had a prayer with you. I'd
like to do that again now if I may.

[00:45:46] Maxime Bernier: Yeah.

[00:45:47] Graham Hood: Lord, father in heaven, uh, we, we seek integrity
and honesty, and we seek compassion and remedy.

[00:45:54] Graham Hood: And these things on a large scale government level,
in a worldly level, can only be achieved by proper [00:46:00] systems of
government that work well with men and women of integrity. So, as we
complete this interview with, uh, Maxim Bernie, Lord, we pray that you will
strengthen his courage and integrity to do the things that will work for truth.

[00:46:13] Graham Hood: We ask this in Jesus' name, amen.

[00:46:16] Maxime Bernier: Amen. Amen. Thank you.

[00:46:18] Graham Hood: Final question. Final question. Is the Westminster
system still a good system of Democratic government?

[00:46:26] Maxime Bernier: I believe. So if, if, um, you have an election
when, you know, we can see the face of the, of the people who want to vote,
that person must come with IDs with a photo.

[00:46:41] Maxime Bernier: Uh, and also we must not have mayor in ballots
because, you know, uh, it must be it mail-in ballots. It's easy to, uh, play with it,
uh, in, in a bad sense. So I believe that we must have only one day of the
election. That must be election [00:47:00] day and that day must be, uh, must
be, uh, must be, uh, the day that you'll go in and vote and not before election.

[00:47:09] Maxime Bernier: And our system will be good if you don't have
electoral machines. You know, we must count the votes by ends. That is what
we're doing in Canada at the federal level. And that's why, you know, you have
political parties that can have scooters that will be there and count the votes. So
we, that system is working, but if we don't follow that, people won't trust the
electoral system anymore.
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Maxime Bernier : Et vous savez, maintenant au Canada, vous pouvez voter en
vous couvrant le visage. Vous pouvez voter si vous n'avez pas de pièce d'identité.
 Euh, et vous pouvez aussi voter par courrier. Nous devons donc arrêter tout cela
 si nous voulons que les gens aient confiance en notre système électoral.

Graham Hood : Eh bien, Maxime Bernier, euh, chef canadien du
Parti populaire du Canada, et aussi, euh, ancien ministre des Affaires étrangères,  haut
homme politique de haut rang dans le gouvernement Harper au Canada.

Graham Hood : Toujours un plaisir de vous parler, Max. Nous vous remercions
pour votre perspicacité et merci de vous joindre à nous ici sur Bullseye.

Maxime Bernier : Merci beaucoup de m'avoir invité, et euh, je resterai
en contact avec vous la prochaine fois. Si vous avez besoin de quelque 
chose, je serai là. Mais, euh, vous savez, je suis très heureux que vous 
meniez ce combat pour plus de liberté et plus d'informations réelles sur ce
 qui s'est passé pendant l'hystérie du COVID, comme nous ici au Canada.

Maxime Bernier : Donc nous mènerons ce combat ensemble. Merci beaucoup
beaucoup.

Graham Hood : Que Dieu vous bénisse Max. Et au revoir de notre part ici en
Australie.

Maxime Bernier : À bientôt. Au revoir.

Graham Hood : Au revoir. Et comme nous le disons, au revoir à Max. Euh,
John, je pense qu'il est temps pour nous, euh, de diffuser le clip vidéo 
qui a été réalisé après notre événement à Sydney, au Canada, euh, avec 
Ted Kuntz et, euh, sur un podcast là-bas.

Graham Hood : Donc nous allons diffuser cette vidéo maintenant, euh, juste pour montrer comment

nous gagnons du terrain dans, euh, les cercles étrangers.

Dr Mark Trozzi : Eh bien, les citoyens en Australie ont tenu un événement en direct la semaine

dernière pour exiger une Commission royale sur  le COVID. L'événement était
intitulé Bullseye Reading Between the Lies. Il a été organisé et animé 
par le pilote vétéran Graham Hood et le paramédic John Larder.

Dr Mark Trozzi : Merci beaucoup. Graham Hood et le paramédic
John Larder. Plus de 25 dirigeants de la médecine, du droit, de la politique et de la 
société civile exigent une commission royale en Australie sur le vaccin génique COVID
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catastrophe. Le Dr John Campbell a ouvert depuis le Royaume-Uni via livestream
 en disant que bon nombre des problèmes auxquels l'Australie est confrontée 
ont également été rencontrés au Royaume-Uni et dans le monde entier.

Dr Mark Trozzi : Vraiment ?

Ted Kuntz : Oui.

Dr Mark Trozzi : Presque comme s'il y avait eu une certaine coordination
facteur,

Ted Kuntz : vraiment.

Dr Mark Trozzi : Je pense que, je pense que c'est Bill Gates et d'autres
qui financent l'OMS comme un outil d'abus. Quoi qu'il en soit, la colère était 
palpable lors de l'événement à guichets fermés à Kingsford, Sydney. Plus de 
140 000 rapports de blessures ont été soumis à la Therapeutic Goods 
Administration et malgré le fait que les blessés aient raconté leurs histoires à la TGA, l'organisme de réglementation de la sécurité des médicaments n'avait même pas

pris la peine de leur répondre.

Dr Mark Trozzi : Mm-hmm. Regardez juste ce que vous avez fait, a déclaré

la bénévole de Forest of the Fallen, Rosemary Marshall, depuis la scène entourée de 
personnes blessées et endeuillées tenant leurs histoires, l'ingérence dans l'indépendance 
judiciaire, les blessures terribles, la censure et un système de sécurité des médicaments 
défaillant étaient quelques-uns des problèmes dévastateurs discutés là-bas en Australie.

Ted Kuntz : Mark, j'ai en fait reçu un e-mail de ce groupe hier
demandant si je participerais à une interview avec eux concernant l'enquête 
Allison, car ils aimeraient beaucoup avoir un type d'enquête similaire à l'enquête
 Allison ou à l'Enquête nationale des citoyens en Australie. Et l'autre chose que 
j'ai faite, Mark, c'est que j'ai dit, nous allons parler de votre événement que vous 
avez tenu à Sydney lors de nos victoires de la semaine, et je leur ai envoyé un 
lien vers l'endroit où ils pouvaient trouver les victoires de la semaine, Mark.

Ted Kuntz : Donc nous pourrions avoir de nouveaux abonnés d'Australie
 après cette semaine.

Graham Hood : Ouais, c'était génial. Euh, et Johnny, toi et moi
avons vieilli depuis ces photos. Nous avons, nous avons, nous avons un peu 
vieilli. Regarde, c'est, euh, regarde, laissons, parlons de pourquoi nous 
faisons ça. Euh, nous, tu sais, j'ai été, j'ai été engagé, euh, sur les réseaux 
sociaux avec un gars qui, euh, il s'appelle lui-même recherche, R-E-S-U-R-C-H.
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Graham Hood: Donc il, il est, il est en train de, il est en train de se moquer même

avec le nom. Hum, et il m'a défié. Vous savez, vous allez probablement, euh, si je
 dis les choses que je vais dire, vous allez probablement me bloquer. Eh bien, je 
ne l'ai pas fait. Je me suis engagé avec lui. Hum, et je pense, je pense qu'il est, 
euh, il est un certain médecin que nous connaissons, euh, qui aime s'impliquer.

Graham Hood: Il a plusieurs identités. Je peux me tromper. Hum, il est
critique envers moi parce que qu'est-ce qu'un pilote pourrait savoir sur 
la médecine ? Pourquoi n'étudies-je pas la science ? Ma réponse pour lui était, eh bien, la science que vous

suivez a invoqué le cinquième amendement 111 fois. Euh, mais aussi, écoutez,
 je pense que nous serions heureux de vous avoir dans un débat avec le Dr.

Graham Hood: Philip Ottman, euh, ou le professeur Robert Clancy, ou

les deux. Et il a refusé, euh, l'opportunité de le faire. Et j'ai dit, eh bien, pourquoi ne 
pas simplement vous inviter sur Bullseye et vous pouvez vous exprimer, vous pouvez 
partager tout ce que vous savez. Vous pouvez dire ce que vous voulez. Et il refuse de 
le faire aussi. Je veux dire, en sommes-nous vraiment arrivés là où nous nous cachons
 derrière des pseudonymes, nous cachons notre identité parce que quand vous devez
 cacher votre identité pour défendre quelque chose, John, vous manquez d'intégrité.

Graham Hood: Je veux dire, nous, vous et moi sommes critiqués dans certains

quartiers pour nous exprimer comme nous le faisons, mais tout le monde sait qui nous
 sommes. Ils savent où nous habitons, à peu près. Ils savent à quoi nous ressemblons. 
Et je pense que ce pays, ce pays meurt dans son esprit quand les gens se sentent effrayés de
avoir une conversation sans que cela ne tourne au conflit.

Graham Hood: Et je l'ai défié. J'ai été assez dur avec lui. Je
lui ai dit qu'il manquait de courage pour s'identifier et il devrait, euh, et il se 
cache toujours derrière la bannière de, je ne vais pas, euh, débattre avec des 
cinglés et tout ce genre de choses. Si, si l'un d'entre vous pense que c'est la 
voie à suivre dans ce pays, alors je réitère ce que nous avons dit tout le temps.

Graham Hood: John, Australie, nous avons un problème. Si nous ne pouvons pas avoir

un débat bon, robuste et honnête, Australie, nous avons un problème. Et si 
nous comptons, si on continue à nous dire que nous devons nous fier à la 
science, eh bien, la science a terni sa réputation. La science a invoqué le 
cinquième amendement. On ne peut pas avoir de science sans débat robuste.

Graham Hood: Et en tant que consommateur de santé dans ce pays, vous

et moi, eh bien, vous êtes un professionnel de la santé. Je ne le suis pas. Mais en tant que 
consommateur de santé dans ce pays, j'ai le droit d'avoir une opinion. J'ai le droit d'obtenir
 un deuxième avis. J'ai le droit de chercher un point de vue auprès d'une autre forme de science, une
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une science qui a peut-être plus de sens pour moi que les absurdités 
que nous avons suivies ces derniers temps.

Graham Hood : Et avec tant de choses dans le monde qui dépendent de la science

en ce moment, le changement climatique, euh, vous savez, Bill Gates et 
l'eau et l'intelligence artificielle, tout cela surgit au premier plan, ce que 
personne d'entre nous n'a demandé. Est-ce que quelqu'un vous a déjà 
demandé, John, si vous vouliez de l'IA dans votre vie ?

John Larter : Non. Non. Pas que je m'en souvienne.

Graham Hood : Écoutez, et beaucoup d'entre nous disent, écoutez, c'est génial. Nous pouvons faire

toutes ces recherches. Nous pouvons obtenir toutes ces réponses instantanées. Mais ce 
que nous faisons par inadvertance, c'est jouer le jeu. Nous jouons le jeu qui alimente cette
 IA et cette IA finira par prendre le dessus sur nous. Ne vous y trompez pas. Nous avons 
donc désespérément besoin d'un débat solide dans ce pays, et il doit être respectueux.

Graham Hood : Nous devons arrêter de détester nos opposants car
il y en a trop. J'en ai assez de voir les points de vue des autres sur les 
réseaux sociaux et de voir ce point de vue ponctué par des insultes 
grossières tout le temps.Dès que cela arrive, je coupe. Ça
me fait mal aux oreilles et ça blesse ma sensibilité.

Graham Hood : Et nous ne pouvons pas avoir de débat constructif et solide

quand même les médias grand public utilisent ce genre de langage maintenant. Tout 
ce que nous faisons, c'est démontrer à quel point nous sommes tombés bas. J'espère 
donc qu'en continuant avec ce format, nous pourrons également maintenir une norme

où les gens sentent qu'ils peuvent avoir un débat solide et une conversation
 plutôt que d'aller vers le conflit.

Graham Hood : Je veux dire, regardez, euh, regardez ce qui s'est passé à,
euh, Adélaïde avec Corey Bernardi quand il a affronté les, euh, les lycéens 
manifestants. Aucun d'entre eux ne savait vraiment pourquoi ils étaient là. 
Et, et la façon dont ils se sont comportés et les abus et le manque
d'intégrité et le manque d'éducation étaient clairs lorsqu'ils étaient 
poussés par des questions sur pourquoi vous manifestez et qu'est-ce 
qu'ils vous ont fait pour vous faire ressentir cela ?

Graham Hood : Personne ne pouvait répondre à la question.

Ils sont juste là pour suivre le mouvement. Alors l'Australie, je pense
 que nous avons un problème. Qu'en penses-tu, mon pote ?
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John Larter: Je suis cent pour cent d'accord hoodie, je, je veux dire, je ne peux tout simplement pas

comprendre le principe de, euh, ne pas, ne pas vouloir regarder, euh, et 
enquêter et, et, et le faire des deux côtés. Et, et pourquoi l'autre côté ne le 
veut pas, euh, est un signal très, euh, révélateur de ce qui se passe.

John Larter: Et cela devrait être le, euh, le signal d'alarme qu'ils ne
veulent pas s'impliquer dans le débat. Ils veulent juste mettre leur récit 
devant vous. Et parce qu'ils ont les moyens de, euh, essentiellement le 
pousser dans chaque foyer, ça, ça, ça devient, euh, vous savez, une, une, 
une situation où personne ne le remet en question.

Graham Hood: Ouais.

John Larter: Ici, nous le remettons juste doucement en question depuis le côté.

Et je, et je pense que l'événement, euh, il y a quinze jours, euh, a vraiment mis cela en 
évidence. Je veux dire, la traction que cela obtient à l'étranger, je veux dire, même juste pourcommencer

ce débat. Euh, et oui, ils, ils auront de nouveaux abonnés en, euh, depuis 
l'Australie. Il n'y a, il n'y a absolument aucun doute là-dessus.

John Larter: Mais cela doit concerner la sécurité hoodie et l'analogie de
utiliser les processus de sécurité aérienne, euh, en médecine, je, je pense devrait être,
 euh, devrait être utilisé, euh, vous savez, plus souvent. Euh, et c'est un moyen facile 
juste pour, pour obtenir un, un résultat. Je veux dire, réunissons tous les experts dans
 le bâtiment et, et trouvons ce qui a mal tourné, euh, comment nous le réparons.

John Larter: Euh, laissons, laissons obtenir des idées de tout le monde et, et laissons, laissons
avancer. Je veux dire, nous ne sommes pas, nous ne sommes pas des complotistes, vous
 savez, je, je ne peux vraiment pas comprendre cela. Je veux dire, pourquoi, pourquoi 
quelqu'un sur les réseaux sociaux qui était, étaient, étaient des acteurs ou, ou, euh, 
quelqu'un d'autre, pourquoi, pourquoi deviennent-ils l'autorité sur tout cela ? Je veux 
dire, c'est assez, c'est assez scandaleux.

John Larter: Euh, et, et je, je ne peux tout simplement pas comprendre pourquoi le Dr Kerry

Chant, par exemple, je veux dire, elle, elle a été la seule plateforme stable en
autorité médicale, euh, du début à la fin sur ce sujet. Je veux dire, elle est 
toujours à, euh, New South Wales Health. Elle contrôle toujours, euh, elle 
contrôle toujours ce qui se passe. Euh, mais il n'y a pas de débat. Il n'y a, il
 n'y a pas, euh, de capacité à, euh, interagir avec son bureau.

John Larter: Il n'y a pas, c'est juste de la folie.

Graham Hood: Ouais, c'est, c'est fou. Et, et la vérité est que, euh,
tout ce que nous avons toujours demandé, depuis 2021, euh, nous avons déclaré nos doutes. Nous avons déclaré
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notre, euh, notre mécontentement concernant les informations disponibles, euh, ce 
qui est, selon les recherches, ou Dr Dan ou qui que vous soyez, euh, notre droit. Et 
j'imagine que tout professionnel de santé saurait que, euh, nous avons le droit de 
donner, euh, un consentement éclairé valide, euh, un consentement éclairé volontaire.

Graham Hood: Euh, vous ne pouvez pas obtenir cela à moins que l'on ne vous donne les

informations. Et lorsque les informations sont retenues  contre vous

en raison d'impositions draconiennes par les régulateurs de santé contre les médecins 
pour avoir dit ce qu'ils, ce qu'ils savent être vrai pour eux-mêmes, alors nous avons un 
problème. Maintenant, vous n'avez pas besoin d'être médecin ou professionnel de santé.

Graham Hood: Vous pouvez, vous pouvez être de n'importe quel milieu social et

avoir cette opinion. Et c'est ce que nous essayons de faire. Nous surmontons 
toutes ces absurdités et trouvons un remède lorsque nous effectuons un 
débriefing approfondi après incident. C'est le cœur de tout ce à quoi vous avez fait 
référence dans l'aviation. C'est pourquoi le vol est beaucoup plus sûr maintenant 
qu'il ne l'était, car nous continuons à faire des débriefings après incident.

Graham Hood: Tout est examiné au nième degré et nous
appelons à cela. Nous appelons à une commission royale. Maintenant, en parlant de 
commissions royales, euh, pour le moment, le scandale du sang contaminé, euh, pour 
commencer. Je, nous continuons à y faire référence. Euh. Il y a apparemment un 
examen judiciaire en cours de planification. Il y a aussi une enquête sénatoriale qui est demandée et, et,
euh, et je ne suis pas trop sûr de qui en est le président.

Graham Hood: Je pense que le président a été nommé. Cela durera environ six

mois. Et nous demandons également une commission royale. Je, je pense,
 pour être honnête avec vous, je pense que notre situation avec les, avec 
les, euh, avec les blessés par vaccin et aussi le sang contaminé, je pense 
que les deux exigent une commission royale. Donc nous avons quelques 
questions à poser sur la façon dont ces trois branches fonctionnent.

Graham Hood: Euh, enquêtes sénatoriales, enquêtes judiciaires, ou commissions

royales. Donc trois façons différentes de s'attaquer au problème dans 
notre système actuel. À cette fin, nous avons demandé à, euh, Peter Fam, 
un avocat spécialisé dans les droits de l'homme, et aussi au professeur 
Augusto Zimmerman, qui est un expert en Australie sur notre constitution
 et le droit constitutionnel, de réunir un panel avec nous ici sur Bulls.

Graham Hood: Je, j'espère que cela arrivera la semaine prochaine avant que je ne parte

en Nouvelle-Zélande et nous discuterons de laquelle de ces formes fonctionnera
 le mieux car beaucoup de gens nous disent, à quoi sert une commission royale
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Commission ? Écoute, John, au fond de mon cœur, je  crois la même
chose. La seule chose qu'une Commission royale fait, c'est d'offrir des tribunes pendant l'enquête pour
 que les preuves soient diffusées dans les médias traditionnels, ce qui peut apporter des résultats.

Graham Hood : Donc nous avons des changements à faire non seulement dans notre

système judiciaire, mais aussi dans notre quatrième pouvoir, nos, nos médias 
publics. Les choses doivent changer, et je crois que nous, nous devrions tous exiger
 une commission royale, non seulement sur, sur, euh, les vaccins, mais aussi sur 
les, sur les mandats et tout le reste, mais aussi sur le scandale du sang contaminé.

John Larter : Ouais, je suis d'accord, Woody, tu sais, et je, je pense

qu'en fin de compte, il pourrait même y avoir des recoupements sur ce, euh, scandale 
du sang contaminé parce que l'ARNm est du sang contaminé. Euh, donc, tu sais, cela ne 
devrait pas seulement examiner, euh, les, les événements passés, mais les événements 
actuels. Donc, tu sais, il y a aussi de la place pour, euh, pour, pour creuser cela.

Graham Hood : Ouais, il y a tout un tas de, il y a tout un tas de
liens là qui, euh, qui attirent. Et nous avons encore tout un groupe de 
blessés sur le champ de bataille  des deux conflits.

John Larter : Exactement.

Graham Hood : Et nous ne pouvons pas, nous ne pouvons pas en tant que pays tolérer cela.

Quoi qu'il en soit, je pense, euh, qu'il vaut mieux clore celui-ci. C'était 
vraiment un bon.

Graham Hood : Et, euh, nous reviendrons sur beaucoup de nos
invités canadiens. Nous avons eu un lien fort avec le Canada, John, n'est-
ce pas, au cours des, euh, trois dernières années.

John Larter : Ouais, nous l'avons eu, Hui. Euh, ils ont, euh, certainement été,
euh, tu sais, avec nous tout le long. Et, euh, c'était, euh, tu sais, génial 
de, euh, d'être à leurs côtés et de comprendre ce qui se passe dans 
d'autres pays pour savoir que nous n'étions pas seuls.

Graham Hood : Ouais. Ouais, absolument. C'était une excellente interview

avec, euh, avec Max et, euh, je pense que ses références aux Nations Unies, euh, 
même, même le conflit avec la Russie, l'Ukraine, méritent une analyse sérieuse. Nous 
devrions réfléchir très attentivement à ce dans quoi nous nous impliquons et où nous 
menons tout cela. Mais pour le moment, nous devons remettre notre pays sur les rails.
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Graham Hood: Et nous avons conduit jusqu'à Brisbane l'autre jour, Michelle
et moi, et nous avons dépassé deux colonies de sans-abri dormant 
dans des tentes et sous des bâches, euh, dans des réserves sur le côté de l'autoroute. Euh, c'est
intolérable. C'est absolument intolérable quand vous avez, euh, vous avez, euh, blackout 
Bowen qui dépense, c'était quoi, 69 ou 29 millions de dollars aux Fidji pour un événement 
où personne n'est venu alors que nous avons des gens qui dorment sous des bâches.

Graham Hood: Je veux dire, et beaucoup de ces personnes sont des anciens combattants, et un

grand nombre de ces personnes étaient des gens qui ont été contraints de quitter leur 
emploi à cause du COVID et ne peuvent trouver de logement nulle part. Nous avons un 
problème. Australie, nous avons un problème. Johnny la On vous a souvent entendu dire,

John Larter: vous ne pourriez tout simplement pas inventer ça.

Graham Hood: Vous ne pourriez pas inventer ça.

Graham Hood: Restez loin des arbres, tout le monde, et nous vous verrons

la prochaine fois pour un autre épisode de Bullseye. Merci de l'avoir regardé, et cela
 ne fonctionne que si vous partagez. Je veux remercier notre, euh, notre équipe. 
Euh, je veux remercier Tanya Danoff, notre chef de cabinet. Je veux remercier, euh, 
Rob McKnight pour l'excellent, euh, travail de production qu'il fait en coulisses.

Graham Hood: Euh, Suzanne Burns, notre administratrice de production
et notre assistant technique, euh, Stewart Robertson, merci au club, à l'équipe
 grubby et bullseye, et nous vous verrons la prochaine fois. Au revoir pourmaintenant.


